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THÉORÈMES DE PUISEUX ET DE HALPHEN SUR LE PENDULE SPHÉRIQUE;
PAR LOUIS GÉRARD.

En prenant pour unité le diamètre de la sphère, pour origine le
point le plus bas, on trouve, dans les traités de mécanique, que
l'accroissement a de l'azimut pendant une oscillation simple est
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De plus
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Donc, pour montrer que a >> TT, il suffît de remarquer que
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Pour montrer que a <^ 271, il suffit de prouver que
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En posant A = y/(i — a)(i — 6), B = \fab et en remplaçait\
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par sa v a l e u r - ^ — r » v l 'inégalité ( i ) devient

(a) [A*-h B(i — z)] y/A2 — Z(A.Î— B*) — AB > o.

M. Hadamard m'a fait remarquer que le premier membre de
cette inégalité s'annule pour z = o et z — 1. De plus, A ̂ > B (à
cause de l'hypothèse 1 — a — 6^>o); donc la variation de ce

premier membre est représentée parla courbe ci-dessus; donc ce
premier membre est positif pour o << z < 1. -

Pour le voir algébriquement, posons

l'inégalité (2) devient

(A»-h AB B2— u*)u — AB(A-4-B)>o
ou

(3) («-A)(M-B)(tt+A+B)<o.

Quand z varie de o à 1, ?/ varie de A à B; donc l'inégalité (3) est
vérifiée.


